
DÉJÀ des grincements dedents chez certains ensei-gnants syndiqués. Ils di-sent être mécontents dufait que le ministère del'Education nationale n'apas pris en compte l'en-semble des revendicationsdéposées. Parmi celles-ci,figurent la construction denouvelles salles de classeset des établissements. Puisil y a la non-organisationdes concours d'entrée àl'École normale supérieure(ENS). “Pour cette rentrée,
nous allons avec un déficit
non  seulement en ensei-
gnants mais également en
structures d'accueil. C'est
déjà un gros problème” , faitsavoir les secrétaire géné-ral du syndicat national

des ensei-gnants (Sena) FridolinMve Messa. Du côté de l'ex-Conventionnationale des syndicats dusecteur de l'éducation(Conasysed), l'on saluel'abrogation de l'arrêtéquerellé portant harmoni-sation des coefficients et lanon-prise en compte desrésultats des conseils dediscipline devant lesquelsétaient traduits les ensei-gnants membres de cettecentrale syndicale. Ilscondamnent en revanchele maintien de l'approchepar compétence à l'écoleprimaire, le non-respect duratio de 35 élèves parclasse, la non résolutiondes cas d'omission en cequi concerne le paiementde la Prime d'incitation à lafonction enseignante(PIFE) 2015, le non-paie-ment des rappels soldes en

attente  depuis 2014, lenon rétablissement des sa-laires des enseignants sus-pendus de solde depuis le25 février dernier et l'in-terdiction des activités dela Conasysed. S'agissant des attentes, lesenseignants proposent auministre de mettre enplace un cadre formel departenariat afin que lessyndicats puissent réguliè-rement poser leurs pro-blèmes et trouver en facedes partenaires prêts à dis-cuter pour éviter lesconflits. “Que régulière-
ment, les partenaires se re-
trouvent avec la tutelle afin
de passer au peigne fin tous
les problèmes que les syndi-
cats ont posés sur la table
du ministre de l'Education
nationale”, insiste M. MvéMessa. 

Des problèmes non-résolus
Du côté des syndicats
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C'est le principal souhait
des deux principaux res-
ponsables des structures
associatives des parents
d'élèves et étudiants du
Gabon, à l'occasion de
cette nouvelle année sco-
laire.

L'ANNEE scolaire 2016-2017 s'est déroulée dansune  ambiance très tu-multueuse, entachée degrèves à répétition.  Mal-gré cette situation, il y acomme un vent d'espoirqui souffle sur la nouvellequi débute. C'est dumoins l'impression qui sedégage lorsqu'on abordele président de la Fédéra-tion nationale des asso-ciations des parentsd'élèves et d'étudiants (Fenapeg), René Mezui-Menié et son collègue dela Coordination  des asso-ciations des parentsd'élèves  du Gabon(Capeg), Martin OsseyKokou.Pour ces deux responsa-bles syndicaux, les at-tentes sont nombreusesau cours de la nouvelleannée scolaire. Pour eux,

l'instauration d'un climatde paix et de sérénitépasse nécessairement parla résolution des éternelsproblèmes qui minent lesecteur de l'éducation auGabon. Ce qui doit se fairedans un esprit de concer-tation, pensent-ils. « Nous demandons aux
partenaires de l'éducation
et aux enseignants de  tout
mettre en œuvre pour que

tous les problèmes qui sont
posés  puissent trouver des
solutions autour d'une
table. Parce que si les uns
et les autres refusent de
communiquer, vous com-
prenez que c'est la vie de
nos enfants qui est en
jeu », a lancé Réné Mezui-Menié. Une idée également sou-tenue par le président duCapeg qui estime: « cette

année académique doit se
dérouler dans de très
bonnes conditions, avec la
compréhension de tous les
partenaires de l'éduca-
tion(...). »En effet, les partenairesde l'éducation que sontles associations des pa-rents d'élèves et d'étu-diants du Gabondéplorent plusieurs phé-nomènes et manque-

ments depuis plusieursannées. Il s'agit, entre au-tres, des effectifs plétho-riques, de l'insuffisancedes salles de classes et del'inexistence d'un enca-drement pédagogiquepour les enseignants, etc.Pour eux, il est importantque la nouvelle équipe di-rigeante mette en placedes mécanismes fiablespour trouver des solu-

tions durables à ces éter-nelles préoccupations. Pour aider le ministre àtrouver des solutions auxcrises du monde éducatif,la Fenapeg préconise,entre autres, la créationd'une commission per-manente qui traiterait desquestions de l'éducationet de la formation entemps de crise ou pas. Cecadre serait l'instanced'aide à la décision pourles problèmes touchant àl'enseignement. « Nous
pensons que nous avons
une contribution en tant
que premiers éducateurs
de nos enfants. En plus,
notre force c'est de propo-
ser des choses. Aux autori-
tés décisionnelles d'en
tenir compte ou pas », a vi-vement rappelé RenéMezui-Menié .Occasion donc pour cespartenaires de l'éduca-tion d'appeler les parentsà tout mettre en œuvrepour qu'ils puissent en-semble, cette année, par-ler d'une seule voix, fairedes propositions et suivreles directives de la Féna-peg. Ainsi, ils pourrontapporter, comme l'indi-quent leurs statuts, uneamélioration dans lesconditions d'études denos enfants. 

Une année placée sous le sceau du dialogue
Associations parents d'élèves

SNN
Libreville/Gabon

Le président de la coordination des associations 
des parents d'élèves du Gabon 
(Capeg), Martin Ossey Kokou.
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Le président de la Fenapeg, Rene Mezui-Menié : " il
est important de mettre en place une commission

permanente qui traiterait des questions de l'éduca-
tion et de la formation en temps de crise ou pas".
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Louis Patrick Mombo, délégué adminis-
tratif de la Conasysed salue l'annulation

de l'arrêté portant sur l'harmonisation
des coefficients...
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... Fridolin Mve Messa, SG du Sena
condamne par contre cette annulation.
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